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Février 1990

L'AMOUR FRATERNEL

CH :. F :. Folk Alex O :.E :.

Dès que le bandeau tombe des yeux du nouvel initié, il devient notre frère. Il n'est pas un frère de la loge, mais un frère de chacun d'entre nous, ainsi que de tous les francs-maçons répandus sur la surface du globe. Voilà ce que devrait être pour chaque  nouveau membre de notre ordre. Il devrait sentir autour de lui cette chaleur, cette bienveillance, cet intérêt et cet amour qui caractérisent les sentiments de vraie fraternité. Peut-il y avoir de famille plus affectueuse que celle que j'ai choisie et qui m'a  choisi ? Depuis plus de vingt ans que je suis franc-maçon, j'ai  toujours cru savoir que l'une des caractéristiques essentielles qui nous distingue des autres organisations est, que chez nous, nous aimons l'autre dans sa différence qui est un apport enrichissant,  et non dans sa ressemblance. J'ai toujours pensé que les sentiments qui nous animent sont aussi purs que les gants blancs que nous portons lors de nos tenues. Cependant j'ai l'impression que nous sommes encore très loin de ce " PUR AMOUR  FRATERNEL " qui devrait enflammer nos coeurs lorsque nous rencontrons un frère. Avant de vouloir, de prétendre, améliorer ou transformer la société profane, nous devrions d'abord faire un retour sur nous-mêmes, oser nous regarder en face dans un miroir et faire le point en toute honnêteté. Il nous faut d'urgence corriger ce qui ne va pas dans notre demeure, avant de prétendre être un exemple pour les autres.

En premier lieu, nous devrions devenir un peu plus modestes et nous persuader que nous ne savons rien ou presque. Cela nous donnerait le désir d'apprendre, d'étudier et d'approfondir les différentes sciences de la vie. Cela nous encouragerait à faire l'effort d'écouter les autres avec patience et tolérance et à ne pas nous contenter de nous écouter nous-mêmes en nous gargarisant de noms ronflants qui ne veulent rien dire, même pour le simple  plaisir d'épater la galerie.

La maçonnerie nous enseigne que nous restons des apprentis durant toute notre vie. Cet enseignement a une signification profonde sur laquelle nous ne nous penchons pas assez. Nous répétons cette maxime, non par conviction, mais par fausse modestie, pour que l'on nous admire un peu plus. Lorsqu'un frère  accepte de prendre un office dans la loge, il ne doit pas le faire par vanité ni pour se sentir au-dessus des autres, mais bien au contraire, poussé par un désir sincère et profond de servir ses  fréres, la loge et l'obédience dont il dépend. Si tous les officiers, vénérables compris, agissaient par dévouement et non pour satifaire un égo exacerbé, beaucoup de choses prendraient un aspect différent et notre obédience deviendrait vraiment un temple d'amour, de respect de l'être humain et de concorde. Il y ferait bon vivre pour chacun d'entre nous. Chacun pourrait s'y exprimer librement, en toute sincérité, et ressentir pofondément ce vrai amour fraternel qui nous ferait nous quitter toujours à regret et impatients de nous retrouver le plus vite possible.

Nous sommes très loin de la description idéale que je viens de faire. Lorsque nous aurons atteint ce but, nous serons tous  beaucoup plus exigeants envers nous-mêmes et beaucoup plus tolérants envers les autres. 

Ce jour là, chaque critique émise sera une critique justifiée et positive qui tendra à apporter une  amélioration supplémentaire pour le bien de tous Il n'y aura plus de critique futile, ou de critique pour la critique. 

Plus aucun d'entre nous n'attachera d'importance à la table à laquelle il a été placé lors du banquet annuel. chaque frère sera heureux du simple fait qu'il se trouvera avec ses frères: " Hine ma tov ou ma naïm chevet achim gam yahad ".

Il est écrit dans notre rituel que les francs-maçons se rencontrent sur le niveau. S'il en est ainsi, aucun titre distinctif ne devrait être une barrière entre nous, ni dans le temple, ni en dehors du temple. Lors des élections, le candidat le plus méritant sera élu, les autres ne se sentiront pas vexés pour autant. Au contraire, ils travailleront avec plus d'ardeur pour mériter la confiance de leurs frères. La maçonnerie, comme toute autre organisation, a besoin d'une hiérarchie afin que chacun sache le rôle qu'il a à jouer et délimiter ainsi les  responsabilités de chacun. 

Cependant, ces titres ne donnent aucunement le droit à qui que ce soit de se sentir supérieur aux autres frères de la loge. Nos traditions nous enseignent que tous est éphémère et que c'est l'homme qui rend la place qu'il occupe honorable et non la place qui rend l'homme honorable. Ce n'est pas par hasard que chaque Vénérable Maître qui termine son mandat devient traditionnellement " Gardien Externe ". Il passe du trône du Roi Salomon au tabouret qui se trouve à l'extérieur du temple. N'oublions jamais cela et ne cherchons point dans la loge des honneurs qui n'y ont point de place. Le " vrai amour fraternel " découle de la modestie et de l'humilité. Le vrai maître est celui qui se placera toujours après les autres, qui vieillera à ce que  tous les frères aient reçu leur salaire avant de recevoir le sien. Il sera bon, tolérant, magnanime et ne reclamera jamais d'être honoré. Il le sera automatiquement de par sa conduite exemplaire qui sera une source de fierté pour tout et son unique salaire sera de lire la satisfaction et la sincérité sur le visage de tous les frères.
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